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Il y a bien longtemps, Nabucho-
donosor, l’envahisseur venu de
Babylone, se dirigea vers la Terre
d’Israël. Conquérant pays après
pays, soumettant peuple après
peuple, il s’avança vers Jéru-
salem. Ce fut un 10 du mois de
Tévèt qu’il établit le siège de la
ville et on sait le dénouement
tragique qui mit alors fin au
royaume d’Israël. Nous le com-
mémorons d’année en année le
17 Tamouz et le 9 Av. Le 10 Tévèt
tombe cette semaine et, toute
dramatique que soit l’histoire
qu’il nous raconte, il est facile d’y
voir un événement passé. Après
tout, ne s’agit-il pas là d’une bien
antique affaire ? Babylone
n’existe plus que sous forme de
ruines rêveuses. Quant au pre-
mier royaume d’Israël, l’histoire a
bien avancé depuis lors et, peut-
être, les enjeux sont-ils bien diffé-
rents aujourd’hui.
Comment faut-il donc traiter
l’événement et surtout cette sen-
sation d’actualité que lui confère
sa ritualisation ? C’est qu’il est
possible d’y voir un fait d’une
profonde ambivalence. Le mot
hébreu pour «faire le siège» s’ap-
parente aussi, étymologique-
ment, au terme qui se traduit par
«s’approcher, soutenir». Ainsi une
même action accomplie par
Nabuchodonosor et ses troupes
peut être interprétée de manière
négative – le début du siège de
Jérusalem – ou positive – le sou-
tien à Jérusalem. Est-ce seule-
ment possible ? C’est précisé-
ment là que tient, plus qu’un

enseignement, une manière de
considérer le monde. Le destin
d’un peuple, le sort de l’homme
ne sont pas dirigés par une force
aveugle, par une sorte de puis-
sante mécanique qui écraserait
les faibles et grandirait les forts
jusqu’à ce que ceux-ci, à leur
tour, perdent leur superbe et
finissent dans les oubliettes de
l’Histoire. L’avenir est fait de ce
que chacun tisse, jour après jour,
par ses actions quotidiennes.
A propos de l’invasion babylo-
nienne, les commentateurs
déduisent de l’ambivalence du
mot cité que, si les Juifs étaient
alors revenus à D.ieu de tout leur
cœur, la menace serait devenue
soutien. Si elle est restée menace,
c’est donc par une certaine
défaillance des hommes qui
auraient pu, par l’esprit et par
l’âme, s’y opposer. Parfois, en
notre temps, des menaces
paraissent encore peser sur
notre peuple et, plus largement,
sur tout ce qui est cher au cœur
du monde civilisé. De nouvelles
barbaries se mettent en marche
et leurs pas résonnent bien lour-
dement aux oreilles de tous ceux
qui ont une plus longue
mémoire. Pourtant, cela dépend
d’abord de chacun. C’est de nos
actes de chaque jour que peut
naître la lumière et c’est avec eux
qu’il est possible de façonner un
monde nouveau, où il fera bon
vivre. Un monde nouveau ?
Celui sur lequel le soleil se lève
dès à présent si nous le voulons :
le monde de Machia’h.

Vaye’hi

La Paracha de cette semaine commence ainsi : «Et Yaacov vécut
en terre d’Egypte». Le Baal Hatourim, célèbre commentateur de la
Torah, explique que Yaacov passa ses meilleures années en terre
d’Egypte.
Une explication est ici nécessaire. Tout au long de sa vie, Yaacov
dut faire face à des problèmes et à des difficultés. En Egypte, il put
enfin vivre dans la richesse et la prospérité et passer les dernières
années de sa vie à partager son savoir avec ses fils. Ce furent donc
bien ses meilleures années.
Cependant, l’on pourrait se demander pourquoi les meilleures
années de sa vie durent-elles se passer en Egypte ? L’Egypte était
un pays dépravé, un lieu d’obscurité spirituelle. Pourquoi Yaacov
ne put-il plutôt s’accomplir en Erets Israël, notre Terre Sainte ?
Pourquoi D.ieu choisit-Il ce déroulement particulier des événe-
ments ?
Les commentateurs affirment que cela renvoie à un thème évo-
qué dans le Zohar. A propos du verset : «Je vois un avantage de
la lumière sur l’obscurité», le Zohar explique que c’est par l’obscu-
rité qu’il est possible de parvenir à une meilleure qualité de
lumière.
L’existence de chaque entité du monde est maintenue par une
force vitale Divine. Ces objets qui paraissent vides de spiritualité
possèdent des étincelles divines. En fait, dans une certaine pers-
pective, l’énergie divine qu’ils contiennent est plus grande
encore que celle qui se manifeste dans des situations où la sain-
teté se révèle ouvertement.
Comment la Divinité de ces entités peut-elle être rendue mani-
feste ? En s’inspirant de l’exemple de Yaacov. Yaacov ne vit
aucune différence entre la vie en Egypte et la vie en Erets Israël. Il
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est évident que ce qui apparaissait
extérieurement était différent. En Israël,
il vivait en sécurité et ne devait pas
combattre des ennemis pervers. Dans
l’un de ces lieux, la terre était sainte et
dans l’autre, corrompue. Mais intrinsè-
quement, il ne voyait aucun change-
ment. Dans les deux endroits, sa vie se
caractérisait par un engagement
immuable et incessant dans la Torah.
Même en Egypte, c’était là le centre de
son existence. Malgré la décadence de
la société égyptienne, lui et ses descen-
dants restèrent concentrés sur la spiri-
tualité.
C’est par ces efforts qu’il put libérer le
potentiel spirituel présent en Egypte,
permettant à une lumière d’une qualité
bien meilleure de faire surface. Et en
agissant ainsi, il généra le potentiel de
la sortie d’Egypte, lorsque ses descen-
dants se mettraient en route, quittant
l’exil pour la rédemption.
Dans Vaye’hi, il nous est également
relaté que Yaacov bénit les fils de Yossef,
Ephraïm et Ménaché, en ces termes :
«Par vous, Israël sera béni, ce qui veut
dire ‘que D.ieu fasse de vous (des hom-
mes) comme Ephraïm et Ménaché’».
C’est là la bénédiction que chaque père
donne à ses fils le vendredi soir, la veille
de Yom Kippour et lors d’autres occa-
sions.
Cela implique donc qu’Ephraïm et
Ménaché sont des prototypes. Ils repré-
sentent tous deux les enfants juifs nés
en exil, loin de la Terre Sainte. Mais cha-
cun souligne un aspect différent.
Le nom «Ménaché» lui fut donné parce
que «D.ieu m’a fait oublié… la maison
de mon père». Cela signifie que un «Juif
Ménaché» est préoccupé par le fait de
perdre son lien avec la maisonnée de
son père. Il réalise qu’il vit en Egypte, en
exil, et n’a pas la conscience de l’imma-
nence de D.ieu que possède celui qui
vit en Terre Sainte. Cela le préoccupe. Il
craint l’oubli et son nom lui permet de
se souvenir. Bien qu’il vive en exil, il
regarde en arrière, quand ses ancêtres
vivaient en Israël. Cela lui permet donc
de rester connecté à son héritage juif.
Ephraïm reçut ce nom parce que «D.ieu
m’a fait fructifié dans la terre de mon
oppression». Ephraïm ne regarde pas
en arrière. Il prend l’exil, «la terre de
mon oppression» et la fait fructifier, la
transforme en moyen d’exprimer l’in-
tention de D.ieu. Il est sûr que vivre en
exil est différent de vivre en Erets Israël.
Mais il y a également un but divin à
cette situation. Quand une personne
est en exil, elle n’a pas besoin de
déployer tous ses efforts pour essayer
de se rappeler Erets Israël. Mais elle doit
faire ce qu’elle peut pour disséminer la
Divinité dans son environnement et

démontrer qu’il n’existe aucun lieu et
aucune situation en dehors de Lui.
C’est pour cette raison qu’Ephraïm
reçut la plus grande bénédiction. Car la
voie du Service Divin connotée par son
nom est plus exhaustive et nous per-
met d’apprécier combien Sa présence
imprègne chaque aspect de l’existence.
La Paracha raconte qu’avant de quitter
ce monde, Yaacov dit à ses fils :
«Rassemblez-vous et je vous dirai ce qui
vous arrivera à la fin des jours». Nos
Sages rapportent que Yaacov désirait
ainsi annoncer à ses enfants quand
viendrait le Machia’h. Cependant, D.ieu
ne désirait pas qu’il révèle cette infor-
mation et Il lui retira alors le don de pro-
phétie. Quand il en prit conscience,
Yaacov évoqua alors d’autres sujets
avec ses fils.
Ce récit nous apporte plusieurs ensei-
gnements dont le plus évident est que
D.ieu ne veut pas que l’on connaisse le
moment de la venue du Machia’h.
Certains expliquent que la raison en est
que cela risque de nous conduire à dés-
espérer. Si les gens savent qu’ils doivent
attendre pour la venue du Machia’h, ils
risquent de perdre espoir.
D’autres expliquent qu’ils peuvent être
tentés de se laisser aller. S’ils savent que
le Machia’h ne viendra pas jusqu’à un
moment précis, ils risquent d’être
moins enclins à s’investir dans leur
Service Divin.
Maïmonide dit : «J’attends sa venue
(celle du Machia’h) chaque jour», ce qui
signifie que chaque jour, n’importe quel
jour, le Machia’h peut venir et c’est véri-
tablement ce à quoi nous nous atten-
dons.
Aucune date n’est précisée pour la
venue du Machia’h. Cependant, il existe
un état du monde propice. Quand le
monde atteindra cette conscience et ce
niveau de conduite, le Machia’h vien-
dra, à coup sûr.
C’est la raison pour laquelle il n’y a
aucune raison de désespérer. Tout est
entre nos mains. Si nous faisons des
efforts, la venue du Machia’h peut deve-
nir une réalité. Et il n’y a donc aucune
raison de nous laisser aller. Il nous faut,
au contraire, nous investir pour que le
monde soit prêt et que le Machia’h
arrive sans retard.
Le récit biblique nous donne égale-
ment une perspective concernant les
étapes préparatoires. Yaacov dit à ses
fils : «Rassemblez-vous». L’unité est
l’une des caractéristiques fondamenta-
les qu’introduira le Machia’h. En antici-
pant cette unicité et en l’intégrant dès à
présent à notre vie, nous avons la possi-
bilité de précipiter la diffusion de cette
idée de par le monde et d’accélérer la
venue réelle de Machia’h.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 28 décembre – 6 Tévet
Mitsva négative n° 16 : Il nous est interdit de séduire, c'est-à-dire, d'in-
citer un Juif à pratiquer l'idolâtrie.
Mitsva négative n° 17 : Il est interdit à la personne induite en erreur d'ai-
mer le séducteur et de consentir à ses paroles, même s'il n'a pas agi en
conséquence. 
Mitsva négative n° 18 : C'est l'interdiction faite à la personne séduite de
faiblir dans son aversion envers le séducteur. 
Mitsva négative n° 19 : C'est l'interdiction pour la personne égarée d'as-
sister le séducteur s'il se trouve dans une situation périlleuse.
Mitsva négative n° 20 : C'est l'interdiction faite à la personne égarée de
plaider en faveur du séducteur, même s'il connaît un argument en sa
faveur. 
Mitsva négative n° 21 : C'est l'interdiction faite à la personne égarée de
taire toute charge à retenir contre le séducteur qu'elle connaît et qui
pourrait contribuer à le punir. 
Mitsva négative n° 26 : C'est l'interdiction de prophétiser au nom d'une
idole. 
Mitsva négative n° 28 : C'est l'interdiction d'écouter la prophétie d'un
prophète parlant au nom d'une idole. 
Mitsva négative n° 27 : C'est l'interdiction selon laquelle il nous est
défendu de faire une fausse prophétie 
Mitsva négative n° 29 : Il nous est interdit d'avoir pitié du faux prophète,
ni d'hésiter à le mettre à mort s'il prophétise au Nom de l'Eternel. 
Mitsva négative n° 14 : C'est l'interdiction de prêter serment en invo-
quant le nom d'une idole. 
Mitsva négative n° 8 : C'est l'interdiction de nous livrer aux pratiques
des détenteurs de l'esprit d'Ov (par lequel on évoquait les morts). 
Mitsva négative n° 9 : C'est l'interdiction de nous livrer aux pratiques du
Yide'oni qui constitue également une sorte de culte idolâtre. Voici en
quoi il consiste: on prend l'os d'un oiseau dont le nom est "Yido'a", on le
met dans la bouche, on brûle des aromates, on fait des invocations et
certains rites jusqu'à ce qu'on se trouve dans une sorte de léthargie et
tombe en transes et qu'on prédise alors l'avenir.
Mitsva négative n° 7 : C'est l'interdiction de livrer une partie de nos
enfants à l'idole connue comme à l'époque du don de la Torah sous le
nom de Molo'h.
• Lundi 29 décembre – 7 Tévet
Mitsva négative n° 11 : Il nous est interdit de fabriquer une stèle auprès
de laquelle on se rassemble pour l'honorer, même si on l'érige dans le
but de servir l'Eternel.
Mitsva négative n° 12 : Il nous est interdit de faire des pierres taillées
pour nous y prosterner même si cette prosternation est destinée à
l'Eternel.
Mitsva négative n° 13 : Il nous est interdit de planter des arbres dans le
Temple ou vers l'Autel pour le décorer ou l'embellir, même si c'est dans
l'intention de servir D.ieu car c'est de cette manière que les idolâtres
adoraient leurs dieux.
Mitsva positive n° 185 : Il s'agit du commandement nous enjoignant de
détruire tout culte et temple païen.
Mitsva négative n° 25 : Il nous est interdit d'augmenter notre fortune
avec quelque objet en rapport avec le culte païen.
Mitsva négative n° 22 : Il nous est interdit de tirer profit des ornements
dont sont parées les idoles.
Mitsva négative n° 48 : Il nous est interdit de conclure une alliance avec
les hérétiques et de les laisser pratiquer tranquillement leur hérésie. Il
s'agit des sept peuples.
Mitsva négative n° 50 : Il nous est interdit d'accorder grâce aux idolâtres
et de louer toute chose qui leur soit propre.
Mitsva négative n° 51 : Il nous est interdit de permettre à des idolâtres
de venir habiter dans notre pays pour que nous ne soyons pas habités
par leur hérésie.
Mitsva négative n° 30 : Il nous est interdit d'imiter les coutumes des
incroyants et de nous comporter selon leurs habitudes, même pour l'ha-
billement et les réunions sociales.
Mitsva négative n° 33 : Il nous est interdit de nous livrer à la divination.
Mitsva négative n° 31 : Il nous est interdit de pratiquer des enchante-
ments.
Mitsva négative n° 32 : Il nous est interdit d'adapter notre comporte-
ment aux périodes fixées en fonction des astres en disant par exemple,
"aujourd'hui, c'est un jour propice à tel acte et nous l'accomplirons".
• Mardi 30 décembre – 8 Tévet
Mitsva négative n° 35 : C'est l'interdiction d'employer des charmes,
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Le lendemain de Yom Kippour, en 1982, le professeur
Michaël Benarroch se trouvait à Toronto où il avait offi-
cié pour une des synagogues séfarades. Le lendemain,
il se hâta de faire sa prière puis se rendit à la gare rou-
tière, afin de passer les fêtes de Souccot à New York,
auprès du Rabbi de Loubavitch.
Son hôte lui avait réservé un billet dans un autocar tou-
ristique très confortable où ce long voyage se passerait
de la façon la plus agréable possible. Ce car devait par-
tir à 8 heures du matin mais, à cause de la circulation, le
professeur et son hôte arrivèrent avec dix minutes de
retard.
M. Benarroch prit congé de son hôte et se dirigea vers
le comptoir, espérant vaguement que le car ne serait
pas encore parti mais ce n’était pas le cas. Cependant,
l’employée le consola en lui annonçant qu’il pourrait
prendre un car jusqu’à Buffalo et, de là, prendre un petit
avion pour New York.
En attendant, M. Benarroch profita de ce temps «perdu»
pour mettre les Téfilines de Rabbénou Tam qu’il n’avait
pas eu le temps de mettre le matin. Il sortit le sac en
velours de sa mallette et commença à enrouler les
lanières autour de son bras.
Sur un banc, en face de lui, était assis un couple âgé.
L’homme ne cessait de le regarder.
Un homme coiffé d’une Kippa regarda lui aussi M.
Benarroch et lui reprocha tout de go de ne pas se
cacher dans un coin discret, en lui reprochant d’activer
ainsi l’antisémitisme. Mais un Israélien, de plus ‘Hassid
‘Habad, ne se laisse pas convaincre aussi facilement et
Michaël continua sa prière avec les Téfilines au bras et
sur la tête. Quand il termina – sans que personne ne l’ait
dérangé et sans que cela semble affecter qui que ce soit
– il enleva les Téfilines, les embrassa selon la coutume et
les remit dans leur pochette en velours.
C’est alors que le vieil homme en face lui fit signe de
s’approcher : Michaël alla à sa rencontre, pencha la tête
vers lui pour tenter de le comprendre mais l’homme ne
parlait que yiddish ou espagnol, deux langues qu’il ne
maîtrisait pas du tout ! 
Il eut soudain une idée et demanda à l’homme qui
l’avait apostrophé auparavant s’il pouvait par hasard
servir d’interprète ! Effectivement, cet homme parlait
le yiddish, lui aussi. Il accepta bien volontiers de traduire
les propos du vieil homme. Celui-ci était un survivant
de la Shoah. Sa famille était pratiquante et il avait vécu
heureux dans la chaude atmosphère du village juif tra-
ditionnel. Mais à Auschwitz, il avait perdu toute sa
famille et était resté le seul rescapé.
Amer et abandonné de tous, il avait perdu la foi :
furieux contre D.ieu, il ne voulait plus aucun lien avec le

judaïsme. Il avait épousé une femme non-juive et s’était
installé en Argentine, dans une ville perdue où ne vivait
aucun Juif. Il avait ainsi passé des dizaines d’années puis
le vieux couple s’était installé au Canada.
En voyant ce Juif mettre les Téfilines dans la gare rou-
tière, tout était revenu dans son esprit: il se souvenait de
sa Bar Mitsva, des fêtes juives qu’on célébrait avec faste
dans sa famille et, soudain, il éprouvait de la nostalgie
pour les Téfilines, la prière, son Créateur… L’étincelle
juive continuait de brûler dans un coin de son âme. Oui,
il aurait tellement voulu qu’on l’aide à mettre les
Téfilines ! 
Bien entendu, Michaël remercia l’interprète improvisé
et, presqu’en tremblant, il mit les Téfilines autour du
bras gauche de l’ancien déporté, sur le numéro tatoué
par les Nazis à l’entrée du camp de la mort. Il demanda
à l’homme de réciter le Chema Israël mais même cela,
l’homme ne s’en souvenait pas : il avait instinctivement
mis la main sur les yeux mais il fallut lui dicter chaque
mot.
Quand Michaël enleva les Téfilines, l’homme rayonnait
de joie tout en essuyant ses larmes : il remercia chaleu-
reusement Michaël et lui tendit sa carte de visite avant
qu’ils ne partent chacun de son côté.
Michaël arriva à New York et passa les fêtes de Souccot
dans l’ambiance survoltée des ‘Hassidim, oubliant cet
incident. Après la fête, alors qu’il préparait ses bagages,
il retrouva tout à coup la carte de visite. Durant quel-
ques minutes, il hésita puis décida finalement de télé-
phoner. Une fois qu’il eut composé le numéro, il se sou-
vint qu’il n’avait pas de langue commune avec son
interlocuteur mais il tenta sa chance.
Ce fut une femme qui lui répondit et il commença à
tout hasard:
- Chalom ! 
A sa grande surprise, la femme répondit aussitôt en
hébreu ! 
Michaël se présenta et la femme raconta qu’elle venait
de la ville israélienne de Re’hovot ; elle était le seul
membre de la famille de ce vieil homme. Elle raconta
que, trois jours après Yom Kippour, la femme de son
oncle lui avait téléphoné pour lui annoncer son décès.
Avant de mourir, il lui avait demandé de lui promettre
qu’elle contacterait sa nièce en Israël afin qu’elle le
fasse enterrer selon la tradition juive, dans un cimetière
juif. C’était pour cela que cette nièce se trouvait au
Canada et achevait de mettre de l’ordre dans ses
papiers.
Michaël était triste d’entendre cette nouvelle et raconta
qu’il l’avait justement rencontré deux jours avant sa
mort et lui avait mis les Téfilines dans la gare routière.

- C’est donc vous ! s’écria-t-elle. C’est
donc vous qui lui avez causé une si
grande émotion et une si grande joie !
Je dois vous raconter comment mon
oncle a passé les deux derniers jours de
sa vie – ainsi que me l’a raconté sa
femme : le matin, il avait aperçu un Juif
qui mettait les Téfilines et avait
demandé à les mettre lui aussi. Pendant
le voyage, il avait expliqué à sa femme
que c’était le plus beau jour de sa vie.
Pendant le repas, il n’avait accepté de
manger que du pain et des légumes et
avait refusé la viande. D’ailleurs avant
de manger, il s’était lavé les mains et
avait murmuré des prières.
Après manger, il était parti faire la sieste
et avait auparavant demandé à sa
femme qu’elle le fasse enterrer dans un
cimetière juif. Quand elle voulut le
réveiller, elle découvrit qu’il avait rendu
son âme – dans la pureté et la sérénité
– à son Créateur.
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c'est-à-dire de prononcer des paroles en faisant
croire qu'elles ont des effets bienfaisants ou nuisi-
bles. 
Mitsva négative n° 38 : C'est l'interdiction de
demander des informations aux morts. 
Mitsva négative n° 36 : Il est interdit d'aller interro-
ger un nécromancien et de lui demander conseil.
Mitsva négative n° 37 : C'est l'interdiction d'interro-
ger un Yide'oni et de lui demander un renseigne-
ment. 
Mitsva négative n° 34 : C'est l'interdiction de prati-
quer la magie. 
Mitsva négative n° 43 : Il est interdit de se raser les
tempes. 
Mitsva négative n° 44 : C'est l'interdiction de nous
raser la barbe, laquelle se compose de cinq parties:
la mâchoire supérieure droite, la mâchoire supé-
rieure gauche, la mâchoire inférieure droite, la
mâchoire inférieure gauche et le menton. 
Mitsva négative n° 40 : C'est l'interdiction qui a été
faite aux hommes de revêtir des parures féminines. 
Mitsva négative n° 39 : C'est l'interdiction qui a été
faite aux femmes de porter des habits d'hommes et
de se parer de leurs bijoux. 
Mitsva négative n° 41 : C'est l'interdiction qui nous
a été faite d'imprimer sur notre corps une marque
quelconque, qu'elle soit bleue, rouge ou de n'im-
porte quelle couleur, à la manière des idolâtres. 
Mitsva négative n° 45 : C'est l'interdiction de nous
taillader le corps, comme le font les idolâtres.
Mitsva négative n° 171 : C'est l'interdiction de ton-
dre les cheveux de la tête, en l'honneur d'un mort,
comme le font les idiots.
• Mercredi 31 décembre – 9 Tévet
Mitsva positive n° 73 : Il s'agit du commandement
qui nous a été enjoint d'avouer à voix haute les fau-
tes que nous avons commises envers D.ieu après
nous en être repenti. C'est ce que l'on nomme la
confession.
• Jeudi 1er janvier – 10 Tévet
Mitsva positive n° 73 : Il s'agit du commandement
d'avouer à voix haute les fautes que nous avons
commises envers D.ieu après nous en être repenti.
C'est ce que l'on nomme la confession.
• Vendredi 2 janvier – 11 Tévet
Mitsva positive n° 73 : Il s'agit du commandement
d'avouer à voix haute les fautes que nous avons
commises envers D.ieu après nous en être repenti.
C'est ce que l'on nomme la confession.
• Samedi 3 janvier – 12 Tévet
Mitsva positive n° 73 : Il s'agit du commandement
d'avouer à voix haute les fautes que nous avons
commises envers D.ieu après nous en être repenti.
C'est ce que l'on nomme la confession.
Mitsva positive n° 10 : Il s'agit du commandement
qui nous a été ordonné de lire la prière du Chema
chaque jour, matin et soir.

Une dernière chance
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Rambam - Maïmonide

instaurée à la demande du Rabbi de Loubavitch

S i y o u m  
Harambam

EEnnttrrééee  lliibbrree

Lundi 12 janvier 2015 à 20h 30
au Casino de Paris

1166  rruuee  ddee  CClliicchhyy  --  7755000099  PPaarriiss  ((MM°° LLiièèggee))
AAnniimmaattiioonn  mmuussiiccaallee

Le Beth Loubavitch est heureux

de vous inviter au
La Délivrance est la vraie vie !

Lorsque Jacob, sur l’ordre de D.ieu, descendit s’installer en Egypte
avec sa famille, il se présenta devant le Pharaon. Celui-ci l’interro-
gea : «Quel âge as-tu ?» Et Jacob lui répondit : «130 ans ; les
années de ma vie ont été peu nombreuses et mauvaises…» (Gen.
47 : 8-9).
A l’évidence, une question se pose : comment peut-on dire que
130 ans constituent un petit nombre d’années alors même que,
depuis le déluge, la durée de vie d’un homme est, au maximum,
de 120 ans ? C’est que Jacob, troisième de nos Patriarches, est
profondément, essentiellement lié au troisième Temple, celui qui
apparaîtra avec la venue de Machia’h. C’est pourquoi, durant
toute son existence, il n’aspira qu’à cette sérénité éternelle que
seule apportera la Délivrance. Aussi, alors qu’elle n’était pas
encore concrètement arrivée, Jacob ne pouvait percevoir sa vie
que comme incomplète, faite qualitativement d’années «peu
nombreuses et mauvaises».

(D’après un commentaire du Rabbi de Loubavitch  –
Chabbat Parachat Mikèts 5752) HH..NN.



AAtttteennttiioonn  :: ccee  ffeeuuiilllleett  nnee  ppeeuutt  ppaass  êêttrree  ttrraannssppoorrttéé  ddaannss  llee  ddoommaaiinnee  ppuubblliicc  ppeennddaanntt  llee  CChhaabbbbaatt..

SSUURR  TTOOUUTTEE  LLAA  FFRRAANNCCEE PARIS, LYON, NICE, STRASBOURG,
TOULOUSE, BORDEAUX...

Contact : 01.45.17.00.32 ou contact@groupe-afden.fr demander Edouard

Compteurs Bleus Financés

GENCE
RANÇAISE
ES
NERGIES
OUVELLES

REGIES & COMMERCIAUX

Partenaires financiers professionnels : 

Spécialisé dans la BOX
Tous types de compteurs

Quelques conseils pour les couples 

qui n’ont pas d’enfants

Voici plusieurs conseils donnés par le Rabbi à des couples qui
n’avaient pas encore d’enfants :
- Consulter des médecins tout en se renforçant dans la pratique des
Mitsvot et en restant confiant dans la bénédiction du Tout Puissant
qui s’occupe de chacun.
- Demander pardon à des personnes qu’on aurait pu blesser invo-
lontairement dans la période des Chidou’him (rencontres en vue du
mariage).
- Vérifier les Téfilines et les Mezouzot.
- Donner des pièces à la Tsedaka (charité) avant d’allumer les bou-
gies de Chabbat et des fêtes.
- Recevoir des invités avec joie et empressement et montrer ainsi
qu’on souhaite voir la maison pleine de vie.
- Se renforcer dans l’amour du prochain et le don à la Tsedaka, en
particulier avant la prière du matin ; si possible donner la Tsedaka
pour des enfants pauvres qui n’ont pas de quoi manger à leur faim
ou pour des institutions scolaires qui les accueillent.
- Etudier régulièrement et chaque jour la Torah et, en particulier,
‘HiTaT c’est-à-dire le ‘Houmach, les Tehilim et le Tanya.
- Se renforcer dans l’étude et l’application des lois de la Pureté
Familiale dans tous leurs détails et participer à la construction et
l’entretien de Mikvaot (bains rituels).

FF..LL.. dd’’aapprrèèss  RRaavv  YYoosssseeff  HHaarrttmmaann  ––  ((KKééttssaadd  NNee’’hhaanneehh  eetthh  YYaallddéénnoouu))

Société spécialisée dans l’isolation 
et les énergies renouvelables recherche :

Commerciaux salariés ou indépendants

Planning fourni 
� Produits innovants
� Planning fourni (3-4 RDV jour)
� Rapidité d’installation
� Forte rémunération
� Rapidité de paiement
� Avance sur frais

Nous vous formerons et vous donnerons toutes les armes 
pour être compétents dans ce domaine d’activité.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, MERCI DE CONTACTER  

STEPHANE AU TEL : 01.82.38.00.10

Rachat de véhicules dans l’état
Vente de voitures d’occasion
Lavage intérieur à la vapeur

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42
directauto@orange.fr

�

�

�

- Demander SShhmmoouueell -

FFrraanncchhiissee  ooffffeerrttee
(voir conditions au garage)

1144  vvééhhiiccuulleess  
ddee  ccoouurrttooiissiiee

www.garage-direct-auto.com

v"c

Carrosserie
P e i n t u r e
Mécanique

55 rue Petit

75019 Paris

01 42 45 36 47

Glatt Cacher Laméhadrine

BOUCHERIE • CHARCUTERIE

• Paris 7e-15e Yossi Mergui 06 22 03 33 07

• Paris 12e Yossef Martinez 06 61 10 62 10

• Paris 13e Elie Assouline 06 21 72 67 74

• Paris 19e Jérémie Sidorof 06 87 21 73 42

• Antony Yoni Bokobza 06 46 39 87 85

• Aubervilliers Mme Koskas 01 43 52 48 41

• Boulogne Michaël Sojcher 06 20 44 07 63

• Les Lilas Moché Sarfati 06 19 50 93 62

• Montrouge Mme Mimoun 06 15 70 40 48

• Neuilly sur Seine centrejeromecahen@gmail.com

CENTRES AÉRÉS
GAN ISRAEL D’HIVER

DU 22 DÉC. 2014 AU 2 JANV. 2015

Fermée Chabbat et jours de fête

Pharmacie
Quai du Mont Blanc

Messody Moyal
Pharmacienne responsable

19, quai du Mont Blanc
1201 Genève - Suisse

Tél : 004 122 731 90 85
Fax : 004 122 732 47 15

Portable : 004 178 767 90 36

Spécialiste MUTUELLE

Santé & Prévoyance
Travailleurs non salariés, Indépendants

Professions libérales, Entreprises
ACTIFS & SENIORS

Emmanuel ou Vadim au :
01 80 88 40 05
www.yessod.fr

et +

Retenez la date

GALA
DE MOBILISATION
pour les institutions du

BETH LOUBAVITCH

MERCREDI 11 FÉVRIER 2015
- 22 CHEVAT 5775 -

SALONS EQUINOXE

Roc Eclerc St-Mandé

Pompes funèbres – Marbrerie

– Transferts en Israël –

Contrats obsèques

61 bis avenue du Gl de Gaulle

94160 St Mandé

01 71 33 10 80

« Le sérieux et la qualité 

d’une enseigne nationale au

service de notre communauté »


